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:: Un exemple :: 
de concentration 
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La Verrerie mécanique do Wingles 
La caractéristique d e l'évolution indus

trielle est, sans conteste, la concentration des 
entreprises ou ce que l'on appelle aussi : 
l'agglomération ou l'intégration. 

Ce processus d'agglomération s'effectue 
dans le cadre international, — tel le cartel 
récent de l'Acier, — comme dans le cadre 
national : trusts horizontaux et trusts ver
ticaux. 

Ces formes nouvelles, car le caractère de 
ces trusts est tout différent de ceux que con
cevait l'économie d'avant-gu_rre, sont très in
téressantes à étudier, car elles conditionnent 
essentiellement l'existence et le développe
ment de l'industrie. Elles constituent d'autre 
par t un des éléments de la rationalisation 
qui tend a- la diminution des prix de revient 
par une organisation méthodique et « ration-
belle > de la production. 

La concentration horizontale, rappelons-le, 
t e propose de grouper sous un contrôle 
unique, toutes les firmes concourant a la 
production d'un même produit, par exemple 
le cartel de l'Acier. 

La concentration verticale, elle, a pour but 
la coopération des diverses Industries à la 
fabrication d'un produit auquel chacune de 
«es industries apporte des éléments de pro
duction. 

Un exemple très démonstratif, à côté d'une 
foule d'autres qui l'avoisinent, est donné par 
l a verrerie mécanique qui s'est construite 
« Wingles, près de Lens, et qui a une telle 
puissance qu'elle peut alimenter, à elle seule, 
la moitié de la consommation française en 
•/erres à vitres. 

Une "agglomération" type 
pour fabriquer du verre, Il faut trois 

choses : des produits chimiques (sable, chaux 
e t soude), de la chaleur, une technique. 

Ces trois conditions ont été satisfaites à 
Wingles par la Société des Mines de Lens qui 
fournit les torrents de gaz qui sortent de ses 
fours à coke de Pont-à-Vendln, par une So
ciété de Produits Chimiques et par la Société 
concessionnaire d'un procédé de fabrication 
extrêmement perfectionné : le brevet améri
cain Libbey-Owens. 

Ce concours a abouti à la mise erj route 
d'une formidable usine dont nous croyons 
intéressant de donner ici un aperçu. 

r.a Verrerie qui enlève entre WIngle» e i 
Meurchin et qui s'entoure d'une verdoyante 
elle Jardin, est tout d'abord une cause 'e 
surprise pour ceux qui, comme nous, ont 
connu les antiques fours de Fresnes et d'Es-
cautpont, devant l'ouverture Incandescente 
iriesiupls, s'asitaient, comme les damnés d'un 
véritable enfer, les victime» d'un des métiers 
les plus pénibles qui soient. 

Ici. pins rien de cela. Dans un hall tm-
men?p où règne une température très sup
portable. *m petit nombre de travailleurs, 
eux gestes méthodiques et sûrs, alimentent 
J'énorme four, surveillent les Indicateurs de 
température, guident l'interminable ruban de 
verre qui se déroule au rythme de cent kilo
mètre* par mois 'I 

La part de la main-d'œuvre dans cette ver
rerie « mécanique » est en effet réduite à 
un impressionnant minimum : la manuten
tion et la coupe du verre terminé réclament 
seules, en effet, son intervention. Le Teste 
ii'c^t que surveillance. 

Par des trémies alimentées par des trans
porteurs qui les puisent dans les mélangeur*, 
les éléments constitutifs du verre sont dé
versés dans un vaste • bassin » en briques ré-
fraetaires. capable d'en recevoir des centai
nes de tonnée. 

Au-dessus du mélange, un tourbillon rlc 
fe'j que soufflent sans arrêt des « brûleurs * 
on se consume le gaz des fours à coke, en
tretient une température telle que ces élé
ments entrent en fusion. Bientôt la masse se 
nitrifie, devient transparente et limpide, et 
*'est un spectacle impressionnant et merveil
leux à la fois que celui de ce lac de verre 
linnirle.' sons la voûte inenmlesceMp qui s'v 
réfléchit comme à la' surface d'une onde 
limpide et calme. 

C'est a l'extrémité de ce lac que le travail 
'de la machine commence. A cet endroit la 
tiappe devient rivière, mais au lieu de tomber 
en cascade, elle s'élève, comme aspirée, à la 
façon d'une lame Irisée d'eau de savon qui 
•uit le fil métallique qu'on y a trempé. 
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Pêcheurs à la ligne : K S J » p̂ e
a; 

- en tête de la 
K Journée Sportive », la chronique de 
notre collaborateur spécialiste : L'amor
çage. 

~~M. LÉON DAUDET. 
SUR LE YACHT 

DU DUC DE GUISE ? 
On annonce de source assez sérieuse, que 

M. Daudet, directeur de 1' • Action Française », 
ee serait embarqué à Honfleur, sur le yacht 
du duc de Guise. 

Le vacht du duc étant sous la protection du 
pavillon anglais, M. Léon. Daudet, pourrait 
ainsi, en toute quiétude, effectuer sa croisière. 

MM. CACHIN E T SEMARD 
,VONT Ê T R E E M P R I S O N N E S 

M. Marcel Cachin. député communiste de 
Paris, qui est, û vec quelques autres membres 
de son parti. 1 objet d'un mandat d'arrêt, décla
rait ieudi à la Chambre qu'il se constituerait 
prisonnier lundi prochain, en même temps que 
MM. BeManew. Midol. Bonnefon. Revnaud. 
Oassalcne Bérnrd, Gilbert et Thorey. 

M Semard •» constituerait prisonnier en 
même temps. Fn effet. t1 vient d'être avisé -ar 
tePamuet gu'S àevr- , s'être consUVué prisonnier 

Byrd et ses compagnons 
retrouvés sains et saufs 
L e u r a v i o n é t a i t t o m b é e n m e r , p r è s d u Ca lva

d o s , à q u e l q u e s c e n t a i n e s d e m è t r e s d u r i v a g e 
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L E voyage mou
vementé de ::: 

••iiii.ui P « America », 
do Byrd et de ses 
hardis compagnons, 
la tragique traversée 
dans les nuages, d a n s 
la pluie et l 'orage, 
prenant fin pur un 
amerissage imprévu, 
tout contribue à ren
dre admirable le cou
rage et l 'endurance 
sportive des aviateurs 
américains. 

Mais par dessus tout 
c'est une victoire de 
la T. S. F . qui a per
mis au commandant 
Byrd, perdu au mi
lieu des brumes, de 
garder le contact avec 
le monde et, dans 
une certaine mesure , 
de retrouver sa route. 

Notre souvenir re
tourne, s a n s cesse, 
vers notre compatrio
te Nungesser et son 
compagnon Coll. LE COMMANDANT BYRD 

Pourquoi les a-t-on 
laissés partir sait» 
poste de T. S. FJÎ Et 
depuis leur éiuouva ,i-
te disparition, quels 
efforts les Pouvoirs 
publics français ont-
ils fait pour retrouver 
leur . t race ou leur dé
pouille ? En Améri
que on a envoyé des 
missions de recher
che. En France, on a 
dépêché dans la Man
che quelques patrouil
leurs et ce fut tout... 

Et si Nungesser, 
égaré lui aussi par 
la brunie, est allé 
échouer dans . les 
fjords de Norvège ou 
su r les glaces du 
Groenland ? FctfjÉts 
Byrd ap rès Liad-
bergh, mais n'ou
blions p a s Nungesser 
et Coli. nos héros 
disparus' ! 

Tombés en mer en pleine nuit 
C'est exactement à 2 h. 32, vendredi -matin, 

que les aviateurs ont touché à 1.500 mètres en
viron du village de Ver-sur .Mer' (Calvados J 
et à 600 mètres du littoral. 

Les aviateurs, perdus dans la brume, se 
guidaient sur le phare du Havre. Leur inten
tion était de suivre l'estuaire de la Seine. Ils 
aperçurent à un moment donné les feux du 
phare de Ver-sur-Mer, mais par suite proba
blement d u n e panne d'hifile, ils durent des
cendre sur les flots. L'amérissage se fit d'une 
façon brusque ; le train d'atterrissage se bri
sa en deux et l'appareil piqua du nez. La mer 

Seul à la voile 
autour du monde 

e-o -o -o-0-o.o-o-o-o-o.o 

ALAIN GERBAULT 

l'admirable navigateur isolé qui va bien, 
tôt entreprendre la traversée de l'Océan 
Pacifique sur un bateau plus petit que le 
« Fire-Crest » avec lequel il vient d'accom
plir une performance de 6.000 KM. en mer. 

était haute à ce moment et la nuit complote. 
Le commandant Byrd décida de mettre à la 
mer les deux canuts de caoutchouc, qui- se 
trouvaient à bord. Grâce à eux, il put, ainsi 
que ses compagnons, gagner le rivage. I 

Trouvés couchés sur le sable 
• Au reçu de la nouvelle apportée p a r . l e s 
pêcheurs Michel et Martin, les deux fils de 
l'adjoint au maire de Ver partirent sur la 
route longeant la plage. L'un des jeunes gens 
aperçut, en compagnie des pêcheurs, deux 
hommes, aux vêtements ruisselants et parais
sant exténués. 

Commandant Byrd ? questionna-t-il. 
Yes, lui fat-lL répondu. Puis tout aussitôt 

le commandant de )' « America - faisait com
prendre qu'il désirait télégraphier à 6a femme 
à Boston. 

Tandis mie l'on gagnait la maison de l'ad
joint, MM, Martm et àlv-hel- r^lj^èj*»fc couv 
ment lia avaient trouve lés qiiarreTviatétrr* 
qui' étaient couchés sut le sable. 
-«Ces derniers «furent «menés à cette maison 
et là Hs»revè"tirént des vêtements emprunté! 
à. Ja. famille, 

D e s recommandat ions 
avant de dormir 

Au moment de monter dans sa chambre, 
Lyrd eut une courte défaillance, vite surmon
tée. Avant de s'endormir pour une dizaine 
d'heures, 11 fit des recommandations minu
tieuses au 6ujet de son avion et fit placer près 
de lui une petite cassette, à laquelle il semble 
attacher une grande importance, ainsi que les 
plans officiels dont il était chargé. 

Une américaine en villégiature à Ver-sur-
Mer, a servi d'interprète 'au commandant 
Byrd. La montre des aviateurs, retrouvée, est 
arrêtée a 2 heures. 

" L'America " est sérieusement 
endommagé 

•D'après les premiers renseignements, il sem
ble que c L'America » est sérieusement en
dommagé. Son train d'atterrissage est brisé, 
ses réservoirs sont crevés, une hélice est 
ébréchée. 

L'appareil ne flotte d'silleurs pas et a eje 
recouvert à la marée montante. 

L'avion fut amarré sur des bateaux, car 11 
ne po-jvnit être ramené au bord de la mer 
à marée haute; 

Il convient de signaler que les autorités ma
il itimes du Havre, ayant intercepté par T.S.F. 
les signaux de « L'America », avaient fait 
éclairer le camp d'aviation de Rieville. 

D'autre part, le « Duguay-Trouin », qui se 
trouve dans le port du Havre, a fait toute la 
nuit fonctionner ses projecteurs et a lancé des 
fusées. Mais ses signaux n'ont malheureuse
ment pas été aperçus par l'aviateur Byrd et 
ses compagnons. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 

Une séance houleuse hier 
sur la réforme électorale 
El le a e u l i e u à l a C h a m b r e o ù le d é b a t s 'est en 

g a g é e t l a q u e s t i o n p r é a l a b l e a é t é r e p o u s s é e ::: 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Les grandes manœuvres, ou plutôt les hos

tilités, ont commencé depuis hier a la Cham
bre.cette asssernblée qui depuis longtemps fait 
preuve de la plus grande sagesse, a brusque
ment rompu avec une ligne de conduite qui 
lui valait les louanges de tous. Il est vrai que 
la question débattue était importante puis
qu'il s'agissait de vie ou de mort pour beau
coup. 

La réforme électorale, si combattue par les 
u«»> si désirée par les autres, était en dis
cussion. En fait, on s'est vile aperçu hier que 
la période électorale active était ouverte-
Toutes les passions ou les craintes se sont 
exprimées sans réserve, sous forme de cris, 
d'interjections, d'interruptions et de clameurs 
diverses. La retenue de ces derniers temps a 
fait place sous l'empire de la passion potiti-
Qve, à l'agitation: la plus complète. 

L'assemblée était nettement divisée en deux 
camps : Les proportionalistes à droite, tes 
arrondissementiers a gauche, n'affrontèrent 
à fhaqve instant avec une vigueur qui fil re
douter une bataille rangée. Elle ne se produi
sit pas, grâce aux efforts et à l'énergie de 
M. Fernand Bouisson. Il convient d'ailleurs 
d'ajouter que le concert fut dèclanchè par la 
droite, qui prit aussi par avance, sa revan
che des votes de la journée. Les interventions 
de MM. Verlot et Chautcnips, déchaînèrent 
plusieurs fois un tumulte dont seuls purent 
se déclarer satisfaits, les amateurs de s'ean-
dale qui remplissaient les tribunes. 

L'entrée de M. Delthil. élu sénateur en jan
vier et qui était revenu reprendre sa pince 
pour voir tous ses amis arrondissementiers.. 
fit naître un tel vacarme que le président 
dut suspendre la séance. 

Le vote'à la tribune qui suivit ne ramena 
pars le calme complet. Le passage des mem
bres du gouvernement votant contre la pro
position de la droite, fut •sarcastiquement sa
lué par les réactionaires: seul M. Marin, 
qui vota blanc, recueillit les applaudisse
ments de la droite, alors que la gauche, à son 
tour manifestait en sens contraire. Ces votes 
des dcpuiés-sënateurs. irrespectueusement 
qualifiés d'amphibies, furent également apos
trophés. 

Jusqu'à fn fin, l'assemblée, dans sa. partie 
droite, se montra haineuse et agitée. La lutte 
a été dpre hier. Quelle tournure prendra-t-cllc 
dans quelques jours ? 

ILt-a S é a n c e 
Hier, dés le «rebut de sa séance de l'apres-

îuiui, la Chambre adopta plusieurs proposi
tions de loi et commença la discussion du 
projet portant établissement du scrutin unino
minal pour l'élection des députés. 

M. Constant VERLOT, qui a la parole, ré
clame le retrait et le renvoi à la Commission 
du projet, qui porte, l'effectif actuel de 584 

'->• Meut " " I ' H T ^ . Hft.lU v l r a V n j > T ' r '** i*9Wl~ 
lsre det dépurés soit considérablement djrni, 
nue. Roué jne préjugeons pas du mode ua 
scrutin que la Lbanibco :acioptera. », 

; Premiers incidents 
L'orateur continue son exposé au milieu 

du bruit, en citant l'opinion de certaines per
sonnalités. 
• Lee socialistes et la droite s'interpellent 

alors si haut, que M. BOUISSON menace de 
suspendre la séance. 

M. VERLOT poursuit cependant, en disant 
ne pas comprendre qu'à l'heure de la péni
tence pour les citoyens et l'Etat, la Chambre 
puisse faire preuve de prodigalité. 

La droite, applaudit et la gauche proteste 
violemment. 

M. Fernaud BOUISSON distribue les rappete 
à l'ordre. 

Finalement, l 'orateur conclut en lisant des 
vœux de conseils généraux pour la réduction 
du nombre des députés et dépose pour le voie 
de sa motion une demande de scrutin public 
à la tribune. 

M. Bouisson doit suspendre 
la séance 

M. Camille CHATJTEMPS combat la motion 
Verlof, qu'il qualifie de simple amendement 
déplacé. Il demande aux arrondissementiers 
de ne pa6 se départir de la plus sévère disci
pline. 

H di que ce qu'on recherche surtout, c'est 
l'échec du scrutin d'arrondissement. La droite 
interrompt alors fréquemment et l'efferves
cence est portée à son comble, par l'arrivée 
soudaine en séance de M. Delthil. élu séna
teur aux dernières élections. Les pupitres cla
quent. 

M. BOLISSON 6uspend la séance à 1G h. 13. 
Elle reprend a 16 h. 35. 

La question préalable repoussée 
par 259 voix contre 223 

M. CHAL'TEMPS remonte à la tribune et dit, 
qu'il mènera rondement la di=cussion pour 

assurer le succès da la réforme que ses amis 
et lut veulent faire triompher. 'Applaudisse
ments gauche, exclamations droite). 

M. Ernest LAFONT. partisan de. la M. P., 
adversaire du scrutin d'arrondissement, votera 
contre la motion Verlot. 

M. Léon BLUM, également. 
Après une déclaration de-M. Blaisot, le scru

tin est ouvert pendant une heure, à 16 h. 50. 
Les votes se succèdent au milieu de mouve
ments divers. La droite vote blanc, -la gauche 
bleu. Tous lés ministres votent bleu, sauf M. 
Louis Marin qui vote blanc. 

M. Dalbicz et Dellhil déposent ostensiblement 
un bulletin bleu, ainsi que M . Maurice de 
Rothschild, a qui les députes crient : « Mais 
c'est honteux ». 

Le scrutin est clos a 17 h. 45 et le résultat 
en est proclamé : La question préalable déposée 
par M. Verlot est repoussée par 259 voix contre 
223. 

La motion Bonnefous 
M. Bonnefous a la parole pour défendre une 

motion ainsi conçue : La Chambre décide le 
renvoi à la Commission du projet de loi, jus
qu'à ce que la Commission l'ait saisie d'un rap
port concluant à la réduction à 500, du nombre 
des députés et a 259 du nombre des sénateurs. . 

M. Le Douarec a la parole dans la dlscu^ion 
gOnérale. 

M. Le Douarec fait le procès 
du scrutin d'arrondissement 

Il déclare que ses amis et lui condamnent la 
réforme qui leur est présentée « parce qu'elle 
tourne le dos à la justice électorale ». 
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Deux jeunes virtuoses 
de l'accordéon 

O-OO-O-O-O'O 0-0 0 0 - 0 

Ce sont : Achille Brixy, 14 ans ef sa sœur 
Angèlc, 13 ans, fils et fille du vendeur du 
• Réveil du Nord » à Dourges, M. Achille 
Brixy. 

Au concours international d'Iseghem (Bel
gique) qui a eu lieu dernièrement, le premier 
a concouru dans la catégorie (amateurs) et 
a obtenu le premier prix et une médaille 
d'or avec félicitations du jury. Quant à la 
seconde elle a concouru dans la catégorie 
(professionnels) et a obtenu^ le second prix 
avec félicitations du jury, obtenant vingt-
nejf points et demi sur trente. 

Les deux jeunes virtuoses sont membres 
de la Symphonie des Accordéonistes d'Hénin-
I.iétard, qui a déjà obtenu dans les concours 
15 premiers prix. 

Aux « as » de l'accordéon alnïi qu'à leur 
distingué professeur M.Roget, nous adressons 
nos vives félicitations. 

Le 500me Anniversaire de l'Université de Louvain ï Une plaque commémorativa Linlnergh au Bourget 
'V&^'Vi/&t/&ty%fà/i/§/S/§Si/V*/%/%/%'%/$/ty%.'ifèi'i/% !\Yide World Photos) çj\z%%fa/%/&^fafcfo/tfa\,'%'W%fa/%t&%.\/$/§.Qfà/%J% 

On vient de célébrer à Louvain, le 600» nniversaire de I Université qui fut détruite 
en 1914 et reconstruite depuis. Voici une vue do la cérémonie qui te déroula devant 
la fami l le royale de Belgique et les délégués de toutes le* Universités du monde. 

On vient d'inaugurer a u Bourget, la plaque oommémorative de l'arrivée de Lind-
bergh à l'endroit où le 1 e r héros do la traversée de l'Atlantique posa «es roues. 
On volt loi un autre héros, Ohamberlin, scellant la pierre ; derrière lui : Lévine. 

A. BENOIT 
deuxième de l'étape 

Bayonne-Luchon 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
OO-O-O-O-O-O-C-O-C-O-O 

La journée de repos à Bayonne. 
— Les coureurs se plaignent 
de la terrible étape Bayonne* 
Luchon. — Frantz, sur pneu* 
Dunlop, possède une avance 
sérieuse sur ses adversaires 

C-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Après la terrible 
étape pyrâiiéenn* 
Bai/unne-LucItOn, le» 
routiers ont goûté un 
repos bien gagné à 
Luchon où chacun es
saie de récupérer for
ces et moral en vus 
</<; la tulle de demain. 
Comme \e vous rai 
signalé dans mon 
compte - rendu hAtif 
d'hier, la course a été 
extrêmement > meur
trière, et la majorité 
des coureurs se plaint 
de la longue soui- < 
france endurée dans 
la montée des oit' 
pyrénéens. Beaucoup 
de vedettes furent 
épuisées par les dur*, 
efforts fournis et le 

fougueux Van S' -browk lui-même arriva ans 
force uu contrôle d'arriu e. 

Comme o/iu./u? année les '.ois pyrénéens ont 
iouii un rôle décisif dans la formidable- épreuve, 
et le prenvr contact "vec la montagne a lait de 
nombreuses victimes, les hommes ayant dû'four
nir .comme en IK; un effort de titan dans leur 
lutta contre les éléments déchaînés. 

A la tête dés qrands vaincus se trouve Hector 
Martin, qui a ilù céder h: maillot jaune à yicolas 
Frantz. Tons lus « perroquets » d'ailleurs ont vu 
leurs espuirs hrisés dans la monlagm qui n'a 
pas failli à sa tr,içi,/ii,' réputation Quelle décep
tion pour les poulains de Maisonnas, dont les 
meilleurs éléments' ont dû céder leurs vlaccs <* 
ïadr.crsaire ! Le classement général en effet est 
complétemf.nt bouleversé et a subi des change
ments incroyables en faveur -de ceux qui ont 
qrimiié victorieusement VAubitqiU et le Tour-
malet ! 

El puisque ie varie de l'escalade d'hier, je veus 
retenir sur la course superbe fournie par l'isoU 
Gordini- Chaque To • nous révèle un couieur i/«. 
(ten comme grimpeur fameux : av'ii Lucofït. 
après le regrette RÔttccchia. voitit Gordini ! C* 
touriste-routier a accompli un laltè+r forcenc et 
a fait preuve d'un brio et d'un ttimage extraor
dinaires iniand il partit seul a l'atimtt de la mon-
latine Sans le malencontreux accident a son né-
daiier. Gordini nagruiit probablement Mon» et 
il resi-'.ra. avec Franl:, le héros de Bayonné-Lu-
»/if»r» Hi7, Moniteur * lui .' Les autre» isole* J*OU» 
«Wtf rwm/T flWft|^Vtîr"fe!^'t'r«»"«T"r^trr-T»»j- ' 
rrigé ; ili ont montre nu'ils aiallMêtt ettuf H 
de l'énergie à revendre cl wcVswt eux autst 
l.tdmiralioii des foules. • '• J ^ 

Si la déception a.clé leurde,pew tjèelque* ve
dettes, t'e *uccè' a sou.-i à d'autHt qui avaient 
pris an si'rieux l'<i{ort qui allait Imtr être deman
dé. C'est ta vie de*, coureurs du Tour ! On "eut 
seulement craindre- le dé''ûurafi"ment chez les 
vaincus et se demander ce qu'il restera de la 
troupe à- l'ultim: étape, si cela continue. Car 
« l'homme au marteau » si redoutable parait 
s'être' muni celte fois d'une masse énorme pour 
frapper à- la tête des coureurs de ce SIC Tour 
de Fmnce... « 

Bien que fatigué et un peu courbaturé par (s, 
pluie reçue hier, i'ai fiasse la majeure partie à» 
mes heures de repos de ce ipur à remplir mes 
devoirs professionnels. Je suis donc aile rendre 
visite aux routiers aon'. la plupart étaient resté* 
à-leur hôtel. Partout,-j'ai pu me rendre compte 
que les formidables efforts fournis se ressentaient 
sérieusement. Tous les hommes se plaignent de* 
reins_ les articulations fonctionnent très mal. 
Certains ne m'ont pas caché * qu'ils en avaient 
marre » et que la tâche devenait par trop pèni. 

L E RAVITAILLEMENT DES ISOLES 

b':. Dans le team ALyon, on est content. Frantz, 
l'hommt au mailiot jaune, veut bien rr.e confier 
qu'il'est très content d'avoir gagné la formidable 
étape pyrénéenne ; I.cducq est heureux de **} 
performance, mais se Plaint de meurtrissure»; 
Jlebry soutire encore de coliques .•„ Dehusscuire 
me raconte qu'il a bien marché parce qu'il a 
ècou'-ê- les conseils de Frantz concernant les 6ra-
gucls a adop(er. • 

Ludovic, te patron des « leu ciel » est heu
reux, mats il a des craintes et surveille le mat-
sage de s*s poulains de façon à les mettre «m 
point pour les futures étapes La confiance te tlt 
dans- tous les \ieux et dans la joie de la vlclott, 
la fatigue semble déjà oubliée... 

Côté l.-B Louvet. c'est une aulre af{aire: Le* I 
hommes de Maisonnas sont assez min en point, 
surtout au pé-inl de vue moral et plusieurs ntr-
laienl d'abandonné- purement et simplement, ti 
j'ai bien compris le fomi des choses Les « n/rrr>-
guets » Tiii s'étaient trop dépensés iUsqu'icl.'ànt 
été victimes dc« effort•• formidables e.riqés dont' 
les cols Mais, bien reposés, bien soigné*, •saBggm 
reprendre la lutte avec courage demain, •AtSI 
rons-le 
L'équipe des jeunes, qui a -xarehi svperttemtnt. 

est l'objet de soins gun si-maternel s de la é»n.-' 
d'Alibert : Moineau, Magne et Devauehelle 
bien : Callotini semble tris déprimé W 
dit que la souffrance imnosée :st trop 
pour leur jeunes •. mais ils espèrent te so: 
ter encore honorahlemeri a?ict p»>u 

Chez les touristes-routiers tout le monde e_ 
rrauail II faut réparer soi-même te* hnytiux. 
ranger son vélo, te toigner. etc . etc. Terni 
fatigués, mais pleins d» courage. Il* •« plat 
turtpnfdu froid et.de la [aim ium)ort(s 
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